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47 -.710" 1 a du panache, Renato . Il sait
bien que le printemps lorrain
sent le roussi . Que 1'acierie de
Gandrange, en Moselle, est
menacee de disparition . Lui
qui temoigne sous un prcnom
d'emprunt Bait Bien que les
gens comme lui, petits soldat s

of= in de la sous-traitance, risquent
d'etre rayes de la carte, sans filet de pro-
tec ti on . Et ce contrairement aux « sala-
ries directs » de la societe ArcelorMit-
tal, qui, en cas de fermeture, auront
droit a un plan de reclassement . Eux,
les invisibles, ils n'auront rien . Meme
pas les miettes .

Il sait aussi qu'a son age, la cinquan-
taine passee, it ne vaut plus trey cher
sur le marchc de 1'emploi. Il sait tout qa,
Renato . N'empeche . Vous arrivez chez
lui, c'est un debut d'apres-midi plu-
vieux, et it vous lance, tranquille
« Champagne ou cafe ? »

Ce natif de Pancien bourg minicr de
Moyeuvre, proche de Gandrange, a pas-
se toute sa vie an volant des camions e t
des engins de chantier . Un univers que re bait annees d tirer avant la retrdite »,
ce grand costaud « adore » . Il a meme lathe-t-il, en palissant soudain .
emmene son epouse, une fois, pour Bicntot midi, sur le site de Gandran-
qu'elle essaye un de ces monstres . II 1'a ge . Ce pourrait etre une scene de La
prise en photo, juchee sur une pelleteu- Guerre des etoiles, fa~on Grassier : rugis-
se. c< Regardez les engins, ils sont nickel. cant panni les monceaux de bone noire,
Nettoyes, entretenus. Impeccables, rayon la chargeuse, un engin haut sur patter,
securite. Forcement : on les changeait avec des roues geantes, gainees dune
tour les denx ans », dit-il fierement . resille de ferraille, penetre en cahotan t a

Sur la toile ciree de la table de la Salle 1'interieur de 1'acierie et s'approche de
a manger, it a pose des mugs, un Ther- la coulee . Plongeant son nez Bans le
mos de cafe, une boite de chocolats . Des magma en fusion, I'engin emplit de sco-
casseroles en cuivre sont suspendues ties fum antes 1'enorme godct guff lui
an mar de is cuisine, alignees comme a sett de pelle, comme ferait un enfant
la parade . Les photos du ch an tier daps le bat a sable . . . Pais la chargeuse
datent des annccs 1970 . A Pepoque, ressort a fair Libre et deverse son butin
Renato travaillait du cote de incandescent sur le tar de dechets -guff
Pont-a-Mousson, pour une societe de seront, plus tard, concasses et recycles .
travaux publics . « Les gars connaissent l e

« Le boulot, j y allais par « Deja ,
danger ' daps le ventre de

plaisir. Le patron venait une Lear engin, it y a 400 litres
foil Van, en Porsche . Mail it je calcule tOU t : de fioul et plus de 200 litres
savait Hour eeouter, se rap- la nourri ture, d'huile. Its n'ont pas interet
pelle le conducteur d'en- les frais Cl 'ecole a ce que le moteur tale, alors
gins. On etaif25gars a plein ' qu'ils Boat a Pinterieur. .. »,
temps . Les deux ou trots bras Les sorties, commente Dominique
sasses de la bande, on Lear Les cigarettes . . . Sabatheny, chef d'atelier
trouvait toujours un true a Comment on chez AB Se rve, la Societe de
faire. Tout le monde se sen-

va faire apres ? » SOUS- traitance guff emploie
tait utile. » A un moment, it Renato .
a ete promu chef de than- ---- ----------------------- Quandla direction d'Ar-
tier . <c J'etars cornme guff Fanny, I 'epouse d'un celorMittal a annonce, le
dirait le numero 3 de la boite. m e canicien d'AB Serve 16 janvier, que la plus gran-
Avec one voiture defonction de pantie du site de Gan-
et un tres bon salaire - plus de drange allait etre fermee, « ~a a ete un
3 000 euros par moil ! J'ai pu mettre des coup de massue », explique le chef d'ate-
sous de cote. Aver moo epouse, guff tra- her, age de 45 ans . Certains ont eu des
vaillait encore, on a reussi a acheter la insomnies, des crises d'angoisse. Chez
maison. » lui, a la maison, sa petite fille de 11 ans a

Aujourd'hui, Renato serre Les dents . pose a voix haute la question que toute
Son age d'or est loin . 11 a deja connu la famille a desormais en tete . « Elle ma
« des hauts et des bas », des periodes de drt : `Mnis alors, papa, ~a veutdire que to
chomage aussi . Mai l Cell e guff se profile n'auras plus de travail ?"Je Yai rassuree
est la plus terrible de touter . C'est sa comme j'ai pu . . . » A i'atelier de repara-
femme guff insiste pour qu'on ne donne tion, I'ambiance s'est brusquement ten-
pas son vrai prenom, de pear qu'il soft due . «Les gars sont devenus super-ner-
montre du doigt par la suite . «J'ai enco- veux, ill prert i z ent 1n mo n che pour on

rien », dit encore le chef d'atelier . Lui-
meme, qui travaille chez AB Serve
depuis dix ans, espere que la direction
de 1'entreprise, en cas de malheur, lui
proposera quelque chose d'autre ,

meme si je doffs on pea m'egarer daps
mon metier » . En Clair : ne pas faire le
travail de mecanicien chevronne qu'il a
exerce jusque-la . Sinon ? Il fera comme
tout le monde . Il ira voir chez les voi-
sins, an Luxembourg; oia le marche du
travail est , dit-on , un pea moms depri -
me qu'ici . La Lorraine ne represen-
te-t-elle pas 12 % des emplois indus-
triels perdus en France depuis 2000,
selon les estimations publiees par le syn-
dicat CFDT - majoritaire Sur le site de
Gandrange ?

Si la direction du groupe ArcelorMit-
tal confirme son intention de fermer le
site, plus de la moitie des quelque 100 0

salaries directs » de Gandrange, pres
de 600 personnel, devraient perdre Lear
emploi a 1'acierie. Seals un centre de
recherche et un laminoir a fil reste-
raient en fonction . La decision de la
direction doit etre annoncee officie ll e-
ment le 4 avril .

Entre-temps, un contre-projet syndi-
cal, prevoyant le sauvetage de 1'acierie,
va lui etre soumis le 14 mars . Ce contre-
projet prone le maintien de <c tour Les
emplois » du site de Gandrange .
C'est-a-dire 'en incluant Les << salaries
indirects » des entreprises de sous-
traitance : environ 700 personnel a
1'echelle de la region, parmi lesquelles
« de 400 d 500 sont regulierement presen-
tes Sur le site », precise le responsable
eedetiste Edouard Martin . « Lacier ne
s'estjamais aussi bien vendu d travers le
monde », plaide-t-il, rappel ant an passa-
ge he « benefice record >> engrange en
2007 par le groupe de Lakshmi Mi ttal
7,5 milliards d'euros .

De quoi dormer le vertige aux tra-
vailleurs d'AB Serve ! Chez Raphael, la



petite trentaine, embauche it y a quel-
ques mois corvine mecanicien, le bud-
get a toujours ete serre . C'est Fanny, sa
jeune epouse, qui veille au grain . La peti-
tefamine (le couple a deux enfants, ages
de 4 et 9 ans) doit se debrouiller avec les
1600 euros de salaire de Raphael. Le
toyer est exorbitant : 600 euros plus les
charges, pour un F3 suintant 1'humidi-
te . S'ajoutent les frais de transport
pour alter a Gandrange, Raphael doit
utiliser sa propre voituze, malgre les pro-
messes d'un vehicule de fonction . « On
est an pen angoisses, des foil. Mais it ne
faut pas s'arreter Id-dessus », tempere le
jeune homme. Fanny, solide blonde an
beau sourire, approuve d'un hochement
de tete .

ous deux sont d'accord
m pour ne pas in4uieter le s

9 g petits : «Ilssaventqu'onne
route pas sur 1'or, pas la pei-
ne den rajouter. II faut
gdilsrestentdansleurmon-

de . » D'accord aussi pour attendre avril
et la decision de Mittal, avant de trouver
un logement moms cher nu demenager.
« On attend le cheque final ! >>, plaisante
Raphael . Economiser est deja une gym-
nastique permanente . « Pour acheter d
manger, on va en Belgique : c'est moms
cher ; pour I'essence et les cigarettes, an
Luxembourg ; pour les vetements et Pinfor-
matique, en Allemagne. C'est Yavantage
d'etre frontalier ! >>, s'amuse le jeune
mecanicien, qui connait, an centime
pres, le tarif des carburants .

Le soir, les enfants dinent de cereales
et de laic « A midi, par contre, on tear fait
toujours an vrai repas », insiste Fanny.
« Le salaire de Raphael, on n'a que qa qui
rentre, ajoute la jeune femme . Dejd, je cal-
cule tout : la nourriture, ies frais d'ecole,
les sorties, les cigarettes. . . Comment on va
faire npres ? » Raphael tente de la rassu-
rer : <c Si qa ferme, je vais me bouger. Jai

de bons contacts Bans des boites d'interirn,
qa me sortira de ma galere . »

Mecanicien lui aussi, Cedric, 24 ans,
pas plus que Raphael, ne veut penser
qu'un jour it puisse se retrouver au cho-
inage . Meme si la decision de fermeture
du site est prise en avril, elle ne sera pas
effective avant debut 2009, rappelle le
jeune homme, delegue du personnel
d'AB Serve : « Pour le moment, on vit an
jour le jour. On a encore un an de tra-
vail. » Cedric, lui aussi, vit en .couple .
Barbara, sa compagne, n'a pas d'em-
ploi salarie : elle s'occupe de leur bebe,
ne it y a quelques mois . a On essaye de
mettre an pen d'argent de cote . Et on
reporte certaines depenses d plus tard »,
expliquent-ils .

Celles qu'occasionnerait leur maria-
ge, par exemple . « On a repousse la
date », precise Cedric . Le bebe sur les
genoux, Barbara sourit . « Je voudrais un
mariage a Pantillaise, avec un grand buf-
fet et une belle decoration, des madras, des
planter vertex. . . Comme Id-bas », dit-elle,
en faisant allusion a la Martinique nata-
le de Cedric .

Elle, elle est de Lorraine . « Mes raci-
nes sont ici », ajoute-t-elle, en montrant
le ciel lourd, qui noircit la fenetre de
leur appartement HLM d'Amneville,
Tune des communes longeant, comme
Gandrange, le site immense de 1'acierie .

«Avant, toure la vallee de 1'Orne etait
bordee d'usines. On les a vu fermer les
unes apres les autres. Avec elles, c'est la vie
qui est partie : ~a fait mat au cceur ! »,
s'exclame Tune des trois employees de
la boulangerie de Gandrange. « On a
beaucoup d'ouvriers parmi les clients. Si
jamais Yacierie ferme, on vendra moms,
c'est sur. Ily aura moms de benefices . . . »,
lathe-t-elle, laissant sa phrase en sus-
pens . Elle aussi, elle le Bait, pourrait
bien faire partie de la nouvelle charret-
te . Celle des sacrifies invisibles du site
d'ArcelorMittal .


